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Les sociétés forestières du Cameroun s’engagent dans la sylviculture  

Le projet UFA-REFOREST présenté ce 30 mars 2022 en présence de SE M. 
l’ambassadeur de l’Union Européenne (UE) au Cameroun, est financé par l’UE dans 
le cadre du Programme d’Amélioration de la Gouvernance en Milieu Forestier 
(PAMFOR).  
Quatre sociétés forestières sont engagées dans ce projet, en raison de leur volonté 
d’être des opérateurs innovants en matière de sylviculture. 
La durée du projet sera de quatre ans, pour se terminer début 2026.  
A la demande des participants, il faudra entre autres étudier les possibilités 
d’augmenter le nombre de bénéficiaires parmi les autres compagnies forestières du 
pays, d’aborder le projet sous l’angle de la sylviculture plus que de la reforestation 
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(les UFA ne sont pas déforestées) et de réfléchir à des solutions pour appuyer des 
actions sylvicoles en dehors des UFA. 
Ainsi, un nouveau nom pourra être proposé, comme suggéré au cours des échanges. 
 

Yaoundé, le 30 mars 2022 – La valorisation des ressources naturelles de bois d’œuvre contribue de 
manière significative au PIB du Cameroun. Ce secteur est l’un des premiers employeurs du secteur 
privé, autant en amont de la filière qu’en aval, au travers de tout un tissu de PME, TPE et d’artisans. 
 
Le pays compte environ 22 millions d'hectares de forêts, soit près de 46% de la superficie totale du 
pays. Les forêts affectées prioritairement à la production de bois, encore appelées UFA (Unités 
Forestières d’Aménagement), représentent environ 6,7 millions d’hectares. L’essentiel de la 
production ligneuse d’exportation provient de ces UFA.  
 
LE BOIS TROPICAL – UNE RESSOURCE DE PREMIER ORDRE POUR LE PAYS 
La production nationale industrielle est estimée à environ 3.5 millions de m³ de grumes et 1 millions 
de m³ de sciages par année. L’exploitation est très sélective, 3 espèces (l’ayous, le sapelli, le tali) 
contribuent à plus de 50 % de la production. Cette sélectivité impacte peu le couvert forestier, mais 
elle se traduit par une raréfaction des principales essences exploitées. La régénération naturelle ne 
pourra pas, à elle seule, reconstituer le stock forestier initial, et des méthodes sylvicoles s’imposent.  
 
 
UNE RESSOURCE NATURELLE A ASSURER SUR LE LONG TERME. 
Pour maintenir le potentiel forestier, en quantité et en qualité, il est indispensable d’associer à la 
régénération naturelle des méthodes sylvicoles faisant appel à la plantation d’arbres, en priorisant les 
espèces locales et à haute valeur patrimoniale.  
Les exploitants forestiers, attributaires de concessions pour une durée de 30 ans, doivent être 
encouragés à mettre en œuvre des techniques sylvicoles pragmatiques  car utiliser du bois tropical 
d’origine légale et responsable, c’est investir dans l’avenir, dans un habitat durable tout en agissant 
en faveur de l’environnement. L’ensemble des acteurs doivent donc s’associer pour relever ce défi  : 
services de l’état, entreprises privées et populations locales.  
 
DES DEFIS TECHNIQUES 
Dans le cadre du projet UFA-REFOREST, il est prévu de mener à bien une action d’enrichissement 
forestier en ayant recours à différentes techniques dans des UFA attribuées à quatre sociétés privées 
, avec notamment la mise en place d’un système de monitoring capitalisant les résultats et assurant 
le suivi des performances des espèces locales plantées. 
  
Parmi les défis que les opérateurs forestiers auront à surmonter, on peut mentionner   : 

- L’approvisionnement des pépinières en semences de qualité (récoltées dans les concessions) 
pour produire des plants d’espèces à haute valeur patrimoniale ;  

- L’entretien des arbres dans les trouées d’abattage, parcs à grumes et parcelles dans des 
conditions difficiles ; et des environnements diversifiés et complexes; 

- L’implication des communautés locales et des peuples autochtones dans les opérations 
sylvicoles; 

- La participation du secteur forestier privé aux réflexions sur la restauration du couvert 
forestier, ainsi que les communautés riveraines ; 

- La sensibilisation des parties prenantes sur les résultats obtenus ; 
- Une analyse économique de la production de bois d’œuvre et de  la fixation du carbone. 

 
Le projet capitalisera l'expertise avérée des partenaires afin de mettre en œuvre des modèles de 
reboisement efficients, déjà appliqués et validés dans des concessions forestières volontaires.  
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UN LIEN AVEC UNE FUTURE REGLEMENTATION CAMEROUNAISE ? 
Le projet UFA-REFOREST a aussi pour but d’entretenir le lien étroit existant avec l’Administration 
forestière Camerounaise (MINFOF), de collaborer avec elle et de l’informer sur sa mise en œuvre et 
ses résultats. Il s’agit en fait ni plus ni moins de réfléchir à l’avenir de la sylviculture dans le cadre des 
concessions forestières gérées durablement afin d’aider à l’actualisation du cadre normatif en faveur 
de la restauration du couvert forestier à l’échelle nationale. 
 
Pour cela, il faudra entre autres : 

- Organiser des activités de suivi conjoint des enrichissements avec le MINFOF et les autres 
ministères camerounais, en particulier le MINEPDED, et la recherche ; 

- Appuyer la mise en œuvre de mesures incitatives de la part de l’administration et/ou de 
partenaires ; 

- Favoriser la pérennisation après projet et la multiplication des plantations auprès des 
entreprises partenaires. 

 
Le projet collaborera particulièrement avec les structures compétentes du MINFOF et de l’ANAFOR 
en ce qui concerne la capitalisation des résultats sylvicoles en s'appuyant sur un suivi conjoint des 
travaux.  
 

*** 
A propos de l’ATIBT 
Au service de la filière « bois tropicaux », de la forêt jusqu’au consommateur final, l’ATIBT joue un rôle 
moteur dans la mise en œuvre de projets internationaux dédiés à la gestion durable et responsable 
des forêts tropicales. L’ATIBT rassemble des opérateurs forestiers, des états (république du Congo, 
république de Côte-d’Ivoire, république centrafricaine), d’autres association professionnelles 
africaines (Gabon, Côte d’Ivoire, Cameroun, RDC) et européennes, des ONG (à l’image de WWF, WCS 
ou WRI). 
Site internet : www.atibt.org   
 
A propos de Nature + 
L’association sans but lucratif (asbl) belge Nature+ est spécialisée dans la gestion durable des 
ressources naturelles. Principalement orientée vers l’Afrique centrale, elle intervient entre autres dans 
l’assistance technique aux exploitants forestiers engagés dans un processus de certification forestière. 
Spécialisée notamment dans la sylviculture des espèces tropicales, Nature+ a une expérience avérée et 
reconnue des enjeux et démarches techniques autour de ce sujet. 
Site internet: www.natureplus.be 
 
A propos de Gembloux Agro-bio Tech (GxABT) 
Gembloux Agro-bio Tech est une faculté de l’Université de Liège (Belgique). Active depuis 160 dans les 
domaines agricoles et forestiers, elle dispose d’une expérience internationalement reconnue en gestion 
durable des forêts tropicales. En tandem avec Nature+, elle a initié les travaux au Cameroun sur de 
nouvelles techniques d’enrichissement forestier dès 2003. Elle œuvre en étroite collaboration avec le 
secteur privé et plusieurs centres de recherche camerounais. De part sa nature académique, GxABT 
sera, avec l’ENSET, le garant de la qualité scientifique des interventions proposées. 
Site internet : www.gembloux.uliege.be 
 
A propos de L'ENSET 
L’ENSET est une Grande école camerounaise de l'Université de Douala. Créée il y a 40 ans, sa mission 
essentielle est d'assurer la formation des étudiants dans des domaines technologiques divers; la 
promotion de la recherche scientifique, l’appui au développement ; le recyclage et le perfectionnement 
du personnel enseignant, des agents de maîtrise et cadres des entreprises du secteur privé. 
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Site internet : www.ensetdouala.net   
 
 
 
A propos de la société Pallisco 
Pallisco gère, avec ses partenaires, sept concessions ou UFA (Unité Forestière d’Aménagement) 
certifiées FSC, d’une superficie totale de 388.949 ha dans la Région de l’Est du Cameroun. Son entreprise 
partenaire CIFM transforme exclusivement les grumes issues des concessions gérées par Pallisco et 
commercialise environ 25 essences dans un peu plus de 30 pays.  
Site internet : www.pallisco-cifm.com  
 
A propos du groupe GRUMCAM-ALPICAM 
GRUMCAM-ALPICAM s’est spécialisé dans la production de placage en bois selon une technique 
exclusive de fabrication d’un matériau nouveau : le bois recomposé. GRUMCAM-ALPICAM est installé 
au Cameroun depuis 1975, sous la forme d’une Société à Responsabilité Limitée (SARL) de droit 
camerounais. Cette société gère quatre UFA certifiées OLB, d’une superficie totale de 357.455 ha dans 
la Région de l’Est du Cameroun.  
Site internet : www.alpiwood.com  
 
A propos du groupe SEEF 
SEEF gère au Cameroun une UFA d’une superficie de 142.000 ha. La société est engagée, depuis 2018, 
dans le processus de certification OLB pour l’ensemble de ses activités.  
Site internet : www.fjammes.com 
 
A propos du groupe SEFAC 
SEFAC gère au Cameroun, avec ses partenaires, cinq UFA d’une superficie totale de 406.188 ha. La 
société est engagée, depuis 2016, dans le processus de certification OLB pour l’ensemble de ses activités 
y compris les ventes de coupe qu’elle exploite.  
Site internet : www.vastolegno.com 
 

CONTACTS PRESSE :  
Yanick Nkoulou 

yanick.nkoulou@atibt.org  
 


